Le suivi pastoral

I. Les entretiens pour les personnes ressources
I.1 Les mouvements des animaux
I.1.1 Aghchorguitt
Moustapha O/ Babe ; gérant du sondage (commune d’Aghchoguitt)
Tél : 36218070

En saison froide à partir d’octobre les camelins partent en transhumance au nord dans la zone d’Egane (zone située en extrême nord entre Trarza et Brakna). D’habitude, ils reviennent en saison sèche et restent jusqu’en début d’hivernage pour continuer au bord du fleuve vers Boghé ; où ils accueillent l’hivernage.  La période de pic de concentration des camélins au niveau du sondage de Robinet c’est Avril au juin.
Cette transhumance est importante cette année à cause de la pluviosité de la saison hivernale passée.
Les camelins sont toujours associés aux petits ruminants. Quant aux bovins sont moins mobiles, ils ne partent que pour accueillir l’hivernage au sud. Car les éleveurs préfèrent utiliser l’alimentation de bétail que de faire la transhumance, sous prétexte que les animaux sont très peu adaptés au sud. Une fois en transhumance même au milieu de pâturages abondants les animaux perdent de poids. En conséquence, ils ne partent pas avant l’épuisement total des pâturages et le peu de pâturages qu’ils trouvent en place est beaucoup mieux que la transhumance.

Cette année avec l’abondance des pâturages, il est fort probable qu’il n’y ait pas de transhumance. 
I.1.2 Belel Gawde

Dia Abou Nouhou, éleveur et chef de village

Tél : 33386512 / 22118309

Chaque année à partir du mois d’octobre les bovins partent en transhumance vers Djelliwar, Beli Bowel (Kra Sdir) et M’Balawa pour profiter de la disponibilité des ressources pastorales (eau de surface et pâturages). Les animaux restent jusqu’à l’épuisement des pâturages au niveau de ces concentrations. Généralement, ils restaient jusqu’en janvier, période d’épuisement des pâturages à cause de l’afflux des transhumants. Car en cette période l’année passée certains éleveurs étaient déjà en transhumance vers le département de Kaédi. Par contre cette année, le départ en transhumance vers le sud (Kaédi, Maghama, Sélibaby) n’aura pas lieu avant le mois de mars. Car, il y a suffisamment de pâturages au niveau de ces concentrations jusqu’en saison sèche (mars/avril).  
L’abondance des pâturages permettra de retarder la transhumance et de réduire le parcours. Très probablement, le parcours de la transhumance n’arrivera pas à Maghama. 
Ce retard de départ en transhumance vers le sud se renforce par le fait qu’il n’y a pas le risque d’afflux des transhumants du nord à cause de la disponibilité des pâturages aussi à leur niveau. 
I.1.3 Beguere
Campement maure 

Mohamed El Moctar O/ Ahmed Brahim
Tél : 44455333

D’habitude, ils (les éleveurs/habitants du campement) fréquentent la zone pour la période octobre – mars et le reste de l’année, ils le passent en Atfe (zone située entre le fleuve et l’affluent Gorgol Noir). Leur mouvement est fonction de la disponibilité des pâturages et de période de l’existence des moustiques. 
Après l’épuisement des pâturages ici en début de saison sèche, ils transhument vers Atfe et y restent jusqu’à la fin de l’hivernage pour remonter au nord jusqu’ici. 

Ils préfèrent passer l’hivernage en Atfe (zone de marayse ; dans la commune de Lexeiba) parce qu’il y a moins de moustiques que la zone de Beguere. Alors qu’en fin d’hivernage aussitôt, les moustiques n’existent plus et le milieu est plus propice pour les animaux à cause de la qualité nutritifs des pâturages (animaux plus énergétiques et productifs en lait). Pendant qu’ils sont là même en saison sèche, les animaux n’ont pas besoin de l’alimentation de bétail ; alors qu’une fois en Atfe l’utilisation de cette dernière est obligatoire malgré l’abondance des pâturages.

L’afflux des transhumants du nord d’Aleg et de Boutilimitt est à l’origine de l’épuisement des pâturages. Certainement, cette année ils viendront tardivement à cause de la disponibilité des pâturages au nord. En conséquence, le départ en transhumance ici aussi sera très tardif par rapport à l’année passée. Probablement, il aura lieu vers le mois de mai. 

I.1.4 Belel Ournguel 
Les bovins partent en transhumance d’habitude vers le lac d’Aleg et la mare de M’Balawa entre octobre et janvier. Ce sont les animaux de plusieurs villages de la zone (Boundou, Arihara, awoyratt…) qui font cette transhumance pour plusieurs raisons :

· Eviter la divagation des champs le long du fleuve ;
· Le manque ou la rareté des eaux de surface en fin d’hivernage en plus l’eau de sondage (pour Belel ournguel) est payant à raison de 10 UM/tête;

· La disponibilité des ressources pastorales (pâturages et eau de surface au niveau des zones de destination) sans charges liées (accès libre ; l’eau n’est pas payant et les animaux sont laissés à eux-mêmes, sauf que les éleveurs partent faire des contrôles ponctuels).
L’année passée en cette période, les animaux étaient revenus de lac d’Aleg. Car, les éleveurs jugeaient nécessaire de retirer les animaux du lac parce qu’ils n’étaient pas en embonpoint. Par contre cette année à présent ils sont encore en place. Certains éleveurs, qui étaient l’année passée au lac d’Aleg ont changé de destination au profit de la mare de M’Balawa dont ils jugent que leurs animaux sont plus en embonpoint que l’année passée et ils y resteront tant que les ressources pastorales sont encore disponibles. 
Ici d’habitude la transhumance de soudure (fin de saison sèche ou début d’hivernage) se fait souvent vers le Sénégal pour diverses raisons :

· Le départ en transhumance coïncide avec la période de pleine soudure et il se trouve que les points d’eau sont rares ; surtout entre Belel Ournguel et Kaédi et le parcours à faire est long.  

· Du côté Sénégal, les points d’eau (sondages) sont fréquents et même les pâturages sont plus disponibles.
Le retour en transhumance des bovins des zones de concentrations actuelles sera tardif et le départ en transhumance de soudure également sera très tardif ; il peut même ne pas avoir lieu cette année. 

I.2 La production fourragère

Belel Ournguel (commune de Bababé)
Les pâturages sont plus abondants, denses et étendus que l’année passée. D’habitude le Cencrus bifloris dominait alors que cette année c’est plutôt l’Aristida Mutabilis qui domine ; probablement à cause de la pluviosité de l’année.
Cette espèce n’est pas nutritive pour les petits ruminants et surtout qu’elle n’est pas mélangée avec d’autres espèces légumineuses. Ces dernières sont plus nutritives et plus appétées par les petits ruminants. En conséquence les petits ruminants ne sont pas en embonpoint et à peine les femelles suitées allaitent leurs petits. De même, les bovins sont moins productifs en lait cette année. Tandis que du côté des naissances pas de différence entre l’année encours et l’année passée. 

I.3 La santé animale

Les petits ruminants du Brakna font sujets des maladies parasitaires liées à l’eau stagnante. Ainsi les ovins de la région sont très affectés par ce genre de maladie, qui est mortelle dont généralement les naissances des animaux malades aussi meurent  pour n’avoir pas allaité (image 1)

Image1 : Brebis suitée supposée atteinte de parasitose digestive 
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Cette maladie présente des œdèmes buccales (images 2 et 3), pendant que l’animal rumine il se met continuellement à vomir (image 4) et il s’affaibli du jour au jour jusqu’à sa mort (image 5)
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Image 2 : gonflement de la mâchoire de l’animal malade
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Image 3 : gonflement de la gorge de l’animal malade
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Les petits ruminants constituent l’espèce la plus vulnérable qui en plus de cette maladie 
généralisée et non maîtrisée on compte d’autres. 

Comme chez les bovins, le Botulisme existe au niveau des petits ruminants. Depuis le mois d’août le Botulisme est important et souvent mortel au niveau de la zone de Cheggar. 
En hivernage l’entérotoxémie était importante ; mais elle reste faible pour les éleveurs qui vaccinent en début de la saison. Mais à Krimi Rag (Cheggar), les éleveurs disent que le vaccin d’entérotoxémie empêche l’embonpoint des animaux pendant toute l’année. C’est pourquoi, ils utilisent « Habe mindi », comprimés de déparasitage en début d’hivernage à la place du vaccin contre l’entérotoxémie. D’après eux le déparasitage diminue considérablement cette dernière et les animaux arrivent à récupérer de la soudure (ils en embonpoint).  
Dans la zone de Cheggar et Beguere l’avortement était important. A Cheggar les éleveurs justifient celui-ci par la digestion des déchets des chenilles (Doude en hassaniya), qui étaient très fréquents comme cause de la maladie. Tandis qu’à Beguere l’avortement était distinct de celui de Cheggar. Car ici, l’animal arrive à terme de sa gestation et en plus les naissances mortes sont sèches et il n’y avait aucun phénomène naturel attribué aux faits.  

Les parasites externes (tiques et poux) sont très fréquents cette année dont les éleveurs n’ont aucune explication pour ça.

Chez les bovins, les maladies les plus courantes sont le Botulisme et la Fièvre Aphteuse de forme buccale (image 6) ; appelée Save en hassaniya et Safo en poular. 
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Image 6 : fièvre aphteuse de forme buccale 
                  (baves souillées de sang)

Boumarare ou boudimaa (Hadhade en poular) que les éleveurs supposent être la pasteurellose bovine est fréquente aussi.  
La particularité de cette année est le pullulement des tiques et des poux surtout chez les veaux. La Coccidiose (diarrhée sanglante des veaux) a été observée à Lewe et Belel Ournguel. 

A Djelliwar les éleveurs parle de Boubreike ; l’animal reste plusieurs jours sans se lever et celui qui échappera à la mort va se lever, tandis que le cas mortel, l’animal ne se lève jamais.

A Beguere, les éleveurs se plaignent de l’ampleur du  problème de Pica.

Des cicatrices de la Dermatose nodulaire de l’hivernage 2008 ; qui se manifestent sous forme de boutons (image 7) existent de façon sporadique au sein des troupeaux.
I.4 La production laitière

Belel Gawde
Le lait de façon générale est plus abondant cette année chez toutes les espèces (bovins et petits ruminants). Certainement, c’est à cause à l’existence ponctuelle à présent des herbes vertes dans les pâturages. L’existence de ces dernières s’explique par le fait que le sol était bien arrosé cette année.  

I.5 La prolificité

Belel Gawde

Chez les petits ruminants les naissances sont plus importantes que l’année passée à cause de la pluviosité de la saison et surtout que cette dernière était allongée. C'est-à-dire au cours de l’hivernage beaucoup de femelles ont sailli. 
II. Les observations de terrain
II.1 Sondage pastoral 
Robinet (commune d’Aghchorguitt)
Moustapha O/ Babe ; gérant du sondage

Tél : 36218070

Le sondage est fréquenté par les commerçants exportateurs du bétail des hodhs et d’Assaba durant toute la période hors hivernage. Ces derniers s’arrêtent ici pour abreuver et appéter les animaux après un long trajet ; ce qui leurs permettent de se reposer. Chaque tête de petit ruminant est taxée de 10 UM à l’abreuvement. 
Les transhumants fréquentent le sondage entre le mois d’Avril et Juin. Les éleveurs sont essentiellement de Boutilimitt et de Brakna (commune d’Aghchorguitt). Les troupeaux sont des bovins, des camélins et des petits ruminants. 

L’essentiel des animaux transhumants qui fréquentent le sondage sont ceux des anciens et actuels fonctionnaires de l’état. 

II.2 Les concentrations
II.2.1 Lac d’Aleg
Le lac est fréquenté par des bovins en provenance des départements de Boghé, de Bababé (image1), de Boutilimitt et d’Aleg. Cette concentration d’habitude se fait en fin d’hivernage (à partir d’octobre) ; cette année elle a eu lieu à partir de novembre à cause de l’allongement de l’hivernage. 
La période de concentration s’étend jusqu’en saison sèche (mars). Car, en saison sèche les éleveurs se retirent du lac soit disant que l’eau en cette période n’est plus bon pour les animaux transhumants. Cette dernière provoque des parasitoses digestives. Alors que les animaux habitués à appéter à l’intérieur du lac font moins sujets à cette maladie. Ici les animaux appètent de l’herbe et non de la paille. Donc, le départ des animaux transhumants en saison sèche est lié à l’hygiène de l’eau.
Image8 : Troupeau de bovins transhumants originaires 
                de Belel Ournguel au bord du lac d’Aleg
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II.2.2. M’Balawa 

Med O/ Seiboude ; éleveur et chef de village

Tél : 22077257
Les animaux des départements de M’Bagne (Belel Gawde, Lewe…), Bababé (El vrea, Bababé), Boghé et Aleg fréquent la mare d’octobre à mars. Parallèlement à ces animaux, il existe des troupeaux d’origines Inchiri de la tribu d’Ehel barikalla et de Boutilimitt des Deiboussatt qui se sont fixés aux environs de la mare.  Cette année la concentration a eu un peu de retard à cause de l’allongement de l’hivernage. 
Image9 : Bovins transhumants originaires de Belel
                Gawde au bord de la mare de M’Balawa
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En raison de la forte concentration des animaux, les pâturages s’épuisent très tôt, en début de la saison sèche, dès le mois de mars. En cette période l’année passée les pâturages étaient épuisés. Par contre cette année ils sont abondants, les animaux auront suffisamment de pâturages jusqu’en mars. 
En conséquence le départ en transhumance ou le retour vers les lieux d’origine sera tardif. Les animaux sont également plus énergétiques que l’année passée et l’apport laitier aussi est plus important. Le seul aspect négatif de la saison en cours est la fréquence des tiques.
Les transhumants passants sont ceux de Trarza, qui arrivent enfin de saison sèche ou début de l’hivernage. Généralement, ils ne dépassent pas la zone de M’Balawa. Ces derniers s’arrêtent ici parce qu’ils viennent de loin et partir jusqu’en Gorgol et Guidimakha c’est vraiment difficile pour eux. C’est pourquoi, ils préfèrent attendre ou accueillir l’hivernage ici.
II.2.3 Djelliwar 

Méchra Sbaa
Krea El Bir

Bah O/ Letkhane

Tél : 47657333

Djelliwar est fréquenté par plusieurs troupeaux de bovins et d’ovins en petite échelle en provenance de Belel Gawde, Geuilile, Zrag Ainou, Bouhdida, Zaglane, Elb Ejmel, Mebrouk (18 kms de Boghé) et Kaédi (seulement des ovins).  
La période de concentration habituelle s’étend d’octobre à mars. A partir de mars, généralement les pâturages s’épuisent à cause de l’importance de l’afflux des transhumants au niveau de la mare. 
Certainement, cette année la période de concentration s’allongera à cause de l’abondance des pâturages, qui pourront supporter la charge animale au de là de la période habituelle. L’embonpoint des animaux est moins bon que l’année passée à cause de la faible qualité nutritive des pâturages bien développés consécutifs de la pluviosité de l’année. 
 Image10: Bovins transhumants originaires de Belel Gawde 
                   au bord de la mare de Djelliwar
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II.3 Vaccination
II.3.1 Parc d’Aleg

Mohamed El Habib Sow ; auxiliaire vétérinaire 
Tél : 4464808

Depuis environ un mois plus de 2000 têtes de bovins ont été vaccinés contre le Péri Pneumonie Contagieuse Bovine (PPCB), Dermatose Nodulaire dont les vaccins s’appellent respectivement T1 et Dermapox auxquels les éleveurs ajoutent   d’autres vaccins suivant leur préférence. Généralement ils vaccinent contre le Botulisme dont le vaccin est l’Anabote.  
Les deux premiers vaccins sont obligatoires et sont conservés au froid ; raison pour laquelle ils sont formellement interdit aux privés. Seul l’état par le biais de ses services techniques ou des privés recrutés pour la campagne de vaccination, qui sont approvisionnés et contrôlés par les services décentralisés de l’état ont labilité d’utiliser ces vaccins. Ces derniers sont annuels. Il existe aussi le Peste de Petits Ruminants (PPR), qui est également entièrement réservé à l’état. 
Image11 : vaccins conservés au froid lors de la vaccination
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Les animaux sont exclusivement ceux des localités environnantes.

Les vaccins sont les mêmes que ceux de l’année passée. 
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Image 4 : vomissement de l’animal pendant qu’il rumine
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Image 5 : affaiblissement de l’animal atteint de malade
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Image 7 : cicatrices de la dermatose nodulaire de l’hivernage 2008
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Image 8 : Lawre








�Un interlocuteur du campement de Beguere suppose qu’il s’agit bien de la fièvre aphteuse





